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d’une armée . Le général Rici-
jmer s

’y étoit révolté contre
l ’empereur Anthemius. Le re¬
belle , au - lieu de combattre
Olybrius , le fit proclamer em¬
pereur au commencementd ’a¬
vril 472 , après avoir détrôné
Anthemius. Olybriusrefta pai¬
sible poffeffeur de l’empire
d’Occident ; mais il n’eut pas
le cerns d’exécuter rien de mé¬
morable . Il mourut le 2 } o&o-
bre , après un régnétrès- court.
Ce princeétoit recommandable
par fon courage , fes mœurs,
fa piété & fon patriotifme. Il
laiffa une fille nomméeJulienne,
<jui épouia le patrice Aréo-
binde ; celui- ci refufa l’empire
d’Orient , que le peuple de
Conftantinople , mécontent de
3a conduite de l’empereurAnaf-
stafe , vouloir lui faire accepter.

OLYMP 1AS , fœur d’A-
Jexandre roi des Epirotes ,
femme de Philippe roi de Ma¬
cédoine , & mere d’Alexandre
,3e Grand , eft aufli connue par
fon efpritque par fon ambition.
Son époux l ’ayant foupçonnée
«d’infidélité , la répudia , pour
« poufer Cléopâtre niece d’At-
aale . Olympias fut d’autant plus
fenfible à fa chute , que les cé¬
rémonies du mariage de fa ri¬
vale furent magnifiques . Attale
eut l ’imprudence de dire , au
milieu d’un repas donné pen¬
dant le cours de ces fêtes bril¬
lantes : “ Qu ’il ne lui reftoit
j » plus qu’à prier les dieuxd’ac-

corder un légitime f uccefleur
»t au roi Philippe » . Alexandre
fils de Philippe , piqué de cette
double infulte pour fa mere &
pour lui : Mifêrable! lui dit-il,
meprends - tupour un bâtard? &
lui jeta en même tems fa coupe
hh tête. Après la mort de Phti—

o l y
lippe , à laquelle on foupçonna
Olympias d’avoir eu part , elle
accourut de l’Epire , où elle
s ’étoit réfugiée auprès du roi
fon frere , & vint cabaler en
Macédoine. Se rappdlant avec
indignation l ’outrage qu’on lui
avoit fait , elle raifembla les
membres épars de Paufanias ,
l’un des gardes & meurtrier de
fon mari , lui mit une couronne
d’or fur la tête , & après lui
avoir fait rendre les derniers
devoirs , elle plaça l ’urne qui
contenoit fa cendre , à côté de
celle du roi de Macédoine .Tous
fes foins fe borneront alors à
gouverner fon fils , qui n ’aimoit
pas à l ’être . Elle le railla quel¬
quefois fur fa vanité. Alexandre
ayant pris le titre de Fils de.
Jupiter dans une lettre qu’il lui
écrivoit , elle lui répondit :
» Qu ’ai- je fait , pour que vous
» vouliez me mettre mal avec
» Junon » ? Le conquérantMa¬
cédonien étant mort , fa mere
tâcha de recueillir une portion
de fon empire. Philippe Aridée
& fa femme Euridice excitèrent
des troubles dans la Macé¬
doine : Olympias les fit mourir
cruellement l ’un & l ’autre . Elle
ordonna encore le fuppüce de
Nicanor , frere de Calfandre,
8C de cent des principaux Ma¬
cédoniens attachésà fon parti.
Caffandre , outré de tant de
cruautés , vint mettre le fiege
devant Pydne , oh cette prin-
ceffe s’étoit réfugiée . La ville
fe rendit , & Olympias fut con¬
damnée à mort l’an 316 avant
J . C . Les parens de ceux qu’elle
avoit fait périr , furent fes bour¬
reaux.

OLYMPIODORE , moine
Grec , qui , félon la plus com¬
mune opinion , . floniIoit vêts ..



O M A
l 'an 990. On a de lui un. Com¬
mentaire IxtrYEccléfiafie, publié
en grec & en latin , par le P.
Fronton -du - Duc , dans l ’Addi¬
tion à la Bibliothèque des Peres,
1624. Ce Commentaire eft
court , mais favant & bien
écrit . On lui attribue mal-à -pro¬
pos une Chaîne de Commen¬
taires fur Job ; elle eft de Nice-
tas Serron . Plufieurs croient
qu ’Olympiodore étoit diacre
de l ’églife d’Alexandrie ou de
Conftantinople , & qu ’il eft
auteur des Commentaires fur le
livre des Météores d’Arirtote,
1551 , in- fol . & fur les livres
Gorgias , Alcibiade & Phadon
de Platon , & d’une Pie de ce
philofophe , où il y a bien des
chpfes qui ne fe trouvent que
dans Diogene La 'èrce. Jacques
WinJet a traduit cette Pie en
latin , & l ’a enrichie de favantes
notes . — 11 ne faut pas le con¬
fondre avec Olympiodore
de Thebes en Egypte , païen ,
qui a écrit une Èifloire depuis
407 jufqu

’
en 425 , dédiée à

Théodofe le Jeune , dont parle
Fhotius dans fa Bibliothèque.

OLYMPO , voye^ Olimpo.
OMAR I , fécond calife des

Mufulmans , après Mahomet
fon gendre , défit Ali , que Ma¬
homet avoir défigné pour fon
fuccefleur , & fuccéda à Abu-
beker l ’an 634 de J . C . Ce
prince fut un des plus rapides
conquérans qui aient défolé la
terre . 11 tournaies armes contre
les Chrétiens en 635 , s’empara
de Damas , capitale de la Syrie,
fubjugua enfuite la Phénicie ,
où fes troupes commirent des
violences inouies pour établir
le Mahométifme : car ce n’eft
que parce genre de prédication
«fue cette feéfe s’eft accrue.
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Dans le même tems,fes lieu-
tenans s ’avançoient en Perfe ,& défaifoient en bataille rangée
le roi Ifdegerde . Cette viftoire
fut fuivie de la prife de Mœdaïn,
la capitale de l ’empire des
Perfes . Amrou , un de fes lieu-
tenans , battit les troupes de
l ’empereur Heraclius ; Mem¬
phis & Alexandrie fe rendirent;
l’Egypte entière & une partie
de la Libye furent conquifes,
C ’eft dans cette guerre que fut
brûlée la fameufe bibliothèque
d’Alexandrie , monument des
connoiflances & des erreurs des
hommés , commencée par Pto-
lomée Philadelphe , & aug¬
mentée par tant de rois . Les
barbares & ignorans vain¬
queurs ne vouloient d ’autre
fcience que celle de YAlcoran.
Omar marcha enfuite vers Jé-
rufalem ; il y entra viétorieux
en 638 , après un fiege de deux
ans . L’entreprife de renouveller
en Egypte l ’ancien canal creufé
par les rois , rétabli enfuite par
Trajan , & de rejoindre ainfile
Nil à là Mer - Rouge , fut tenté
par un gouverneur d’Egypte
fous le califat d’Omar , mais
avec peu de fuccès . Rien ne
réfiftoit aux armes des Muful¬
mans : ils pouffèrent leprs con¬
quêtes bien avant dans l ’Afri¬
que , & même , fuivant quel¬
ques - uns , jufqu’aux Indes . C’é-
toit un torrent débordé qui ra-
vageoît tout , un fléau du ciel
comme les hordes d’Attila . en¬
voyé pour châtier les Chré¬
tiens . Omar fe bornoit dans fa
table & fes vêtemens au feul
néceffaire , ne fe nourriffant
que de pain d’orge , ne buvant
que de l’eau , &. pratiquant
toutes les auftérités prefcrites
par 1’Alcoran. Il fut atîafîiné
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